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MESDAMES ET MESSIEURS,
Parmi les créatures émanées de la Toute Puissance

Divine il en est une qui est la consolation de l'humanité,
le gage et l'assurance du salut, le bonheur de notre foi,
le rachat de nos fautes, le principe de toute civilisation et
le secret de l'harmonie sociale.

Vous la rencontrerez partout, partout, excepté où l'on
ne peut plus aimer ; mais surtout où quelque douleur se
fait entendre, ou quelque gémissements'élève. Les mains
pleines d'aumônes et la bouche remplie de consolations.
elle vient sauter ou aider à mourir quiconque n'a pas de
mère ou de sour auprès de lui ; quiconque manque d'ali-
ments ou de remèdes. Les malades dans les hopitaux,
les forçats dans les pénitenciers, les détenus dans les pri-
sons, les aliénés dans les hospices, tous sont l'objet de son
dévouement et reçoivent ses soins empressés. On la trouve
même auprès de ces femmes qui n'ont plus de nom, plus
de famille, car partout elle voit. des membres de Jésus-
Christ ; et si profondes que soient leurs plaies, elle s'en
approche.

Vous désirez, j'en suis sûr, que je vous fasse le portrait
le cette femme.- Mesdames, qui êtes brunes, vous dé-

sirez que je vous la représente avec une luxuriante che.
velure d'ébène se déployant sur des épaules d'une blan-
cheur d'ivoire, avec de grands yeux noirs chatoyant sous
de longues paupières mobiles. Et mesdames, qui, êtes

blondes, vous souhaitez que je vous fassele portrait d'une
fille'au visage doux et sentimental, aux veux humides et
craintifs, à la complexion délicate, à la taille svelte et
brisée que baigne en omud ulat!1. ine longue chevelure
dorée.

Ah ! non. Parmi les descendantes d'Eve je trouve bien
de ces anges voyageurs parmi nous que Dieu jette un

jour sur la terre et qui meurent. Délicieux instruments
d'harmonie humaine qui résonnent à tous les vents, à
tous les soupirs d'amour, elles s'usent, hélas! trop vite.
Elles tombent souvent avec les feuilles d'automne, et
disparaissent comme les parfums qui s'exhalent, comme
un bruit qui s'éloigne. A elles des joies purement senties,
des sympathies pour tout ce qui souffre ; mais aussi des
douleurs 'que le monde ne comprend pas, des chagrins
ignorés qui passent dans les veines comme un acide et
brulent la vie à sa source.

Non ; cette beauté., c'est la velouté des ailes du papillon
que le toî,ler emporte ; c'est l'elllorescence des Ileurs et
des fruits que les baisers du zéphyr enlèvent. Et que
reste-t-il ensuite ? Pauvres fleurs humaines, vous ne lu
savez que trop !

La beauté de celle doht j'ai parlé d'abord, c'est cette
beauté morale, c'est ce rayon de l'infini et ce qui en
jaillit ; c'est cetie manifestation de la vérité de l'être
intellectuel à l'âme de l'homme ; c'est cet harmonieux
concert qui fait réiver du ciel et n'inspire que de chastes,
que de saintes pensées ; c'est cette beauté de la madone
qu'on prie les genoux en terre, les yeux baissés, l'âme au
ciel.

Elle revêt toutes les formes, se couvre de tous les
habits ; tantôt affublée de la bure d'un moine, tantôt
coiffée de la cornette d'une religieuse ; là-bas elle se drape
'dans les :haillons de la mendicité ; ici elle se coul ra

va- /0on chlemm;.


